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P A R I S .
Ce 9 Janrier i8i3.

Une fouie de circonstances étrangères .au plus ou moins de 
mérite do l ’ouvrage, retarde la représentation du Mari de r.ir— 
con.'ilaru:e, petite pièce que l ’afficlie du Théâtre Feydeau nous 
promet depuis lougtems; on croit que de cette ailaire, Iç Pnnee 
de Caiane prendra lo pas sur le Mari de circonstanee et so 
montrera quelques jours av.ant lui en scène. Q u’une pièce marche 
avant une autre, cola ne veut rien dire an lotid; le point es- 
MDtiel, pour un ouvrage, est Je se soutenir au répertoire; il 
faut pour cela que le sujet en soit piquant, que la musique en 
soit agréiiblo,, ü n  dit que les deux opéras annoncés rempliss-ent 
lu n  et l ’autre ces deux conditions essentielles; espérons donc 
que , ni le Prince de Cafane ni le Mari de circonstance no 
seront des pièces de circonstance.'

XXXVXVXX/X

Quoi de plus beau , de plus riche, qui respire plus l ’aisance 
et Je luxe, qu’un service do table, en argent, cm eu vermeil! 
Eh bien ce n’est plus la mode ! Une petite-maîtresse préférera urt 
service de porcelaine et de cristal ; c’est tout simple ; un ser­
vice de vaisselle plate dure lougtems ; rien de plus fragile au 
contraire qne la porcelaine et le cristal; les domestiques cassent 
a qui mieux mieux ; on est obligé de renouveller le service tous 
les ans; a la bonne heure! mais du moins n’a-t-on pas tou­
jours cette ctenielle vaisselle plalte sous les yeux!

II faut que le comiuefce prospère ! Et voilà comment calculent 
nos inenagèrei d’aujourd’hui.

v x x  W x x x x

Depuis deux mois on a joué dix pièces au Vaudeville , qui 
ont lait SI pou de sensation, que nous u’en avons rien dit daiuAyuntamiento de Madrid
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eette feuille; depuis un an on parle de beaucoup d ouvrages qm 
doivent être représentés au Tliéâtre-Français, et on n e n  joue
aucun......  Q uel euibarras pour un auteur ! Trayaillera-t-il pour
1 n  _____ ;T1__ t  ; i  V A pp. n p t .l t

Ïiour l'ormnaire : au grunu uu;ai.iis u si.ia ,
oii^lems à l ’étude , longtenis sur l ’alltclic en attendant; mais 

aussi restera-t-il peut-être longtems dans la ménioire des spec-
tatèui-i.' PosiÜon‘ difficile : balancer entre la gloire et son ap­
pétit. Vaille que va ille , voici notre avis : que l ’auteur contente
d’abord en riant son appétit, et qu’il songe ensuite seneusa-
ment à sa gloire. ,  _

L k L  s n t ï i o x .

L a nouvelle pièce de M . Etienne, en cinq actes et en vers, 
que la comédie française vient de recevoii-, est intitulée /'J/i- 
triÿante.

L ’un de ces derniers jours , le  bassin de la.V illette ê toit pvi* 
encore , mais la température trop radoucie i'aisoit m ollir la glace 
«ous les impnidens qui s’y  portoient en foule.

U n  Jiomme d’une mise élégante se faisoit remi^quer de loin , 
ie ne le voyois que par le dos , m.ais il me paroissoit avoir une 
arâce parfaite. I l  se Lalançoit, I'aisoit des bras, tendoit la |.nnbe; 
la reoeivnce , les pirouettes , les leiiommées-droiies , rien ne lui 
coûtoit , c’étoit un Vestris à patins. _ i i „„

Tout-à-coup, 6 ciel ! il  s’enfonce , il disparoit. L e  plancber 
fragile s’étoit rompu , et le h éros, nouveau Tliesee , sembloit 
être descendu chez les morts.être üescenüu ciiez le» moiw». p i  „ „

O u’un homme tombe dans une cave ou dans un losse , 
acco u rt, on s’empresse. Quelque prolond que soit 
i l  olfre toujours des bords solides qui sont bientôt couronnes de

k  glace c’est autre chose. Au moindre craquement tout 
le  monde^s’écartc ; on s’en fu it, on se sauve. C  est ce qui etoit 
arrivé lors de l’aventure que je raconte.

Enfin uTi gros- garçon , un fort de la halle qui so trouvoit U  
heureusement , va dans une des nia.sons voisines 
échelle , il l ’apporte , il  la  ]ette a plat sur le bassin , d  se g tsse 
dessus , de barreaux en barreaux , et arrive ainsi jusqu au trou 
du beau patineur qui se débattoit à fleur deau.

L e  gros garçon plonge le bras , saisit des cheveux , üre a 
>"l nmis lielas‘ ! il  n’amène qu’une perruque. 11 plonge de nou- 

choisir , i l  s’accroche à une mâchoire , maiset sans trop clioiians trup , ii,  ̂ -  -** - -,
il ne tient qu’un râtelier postiche. I l  ne perd pas courag ,

L a s  et de cette fois c’est le gras de la jambe q u i!allonge le oras et uc ceuc  ̂ — a--- — ,
croit attraper , mais , 6 fortune , ce n est qn un faux ^^olL .
'  D ’autres auroient quitte la partie. Notre brave ne se J^^o 
perte pas , il fait un iern ier effort et parvient a arracher a une 
mort cruelle ce qui restoit du faiseur de pirouettes.
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Tous les (leux étoient las et plus morts que t iTs , on les em-

Eorte au milieu dcjs applauclissemens , on les place auprès d’iui 
on leu , ils se raniment , ils s’embrassent, c ’étoit un plaisir de 

les voir.
Quand ils eurent repris un pett leur aplomb , le gros com­

père dit : « A b ! ça , n’y  rVenez pas , vous voyez ben où 
B ça vous mène. Croyez m o i, n’vous risquez plus sus c’parquet 
» là ; car si vous alliez faire quciiqu’autre plongeon , je n’se- 
» rois peut-être pas là pour vous disputer aux poissons. Quand 
B on porte perruqu’ et qu’on n’a plus d’dents ni d ’m ollets, il 
r est temps d’eommeneer d’èt’ sage. Je n’vous en dis pas plus 
1 long. A dieu, bonsoir.»

L e R ôdeur.

U

Le 5o du mois passé', M . Ternaux l ’ainé a été admis à l ’iionneur 
de présenter à Leurs Majestés Impériales douze Scballs dont la 
fabrication lui avoil él6 ordonnée depuis dix-Jiuit mois. Les tissus 
de ces selialls ne le. cèdent imint aux tissus de cachemire ; 
les dessins ont sur ceux de l ’Inde , une grande supériorité. 
Au lieu de palmes baroques, ce sont des guirlandes de fleurs 
de nos clbuats, dessinées purem ent, et disposées avec goût.

Robfii le Diable , d’abord assez mal accueilli par le parterre, 
a su rentrer en grâce auprès de lui au moyen des corrections 
utiles qu’il a subies : il l'aut convenir que ce qui a le plus 
contribué à réconcilier les auteurs de ce vaudeville avec le 
public , c ’est le jeu v if et animé de la charmante actrice qui , 
dans la pièce, parvient à mettre h  Diable à la raison.

H -C .

Depuis le i " .  janvier , j ’ai rencontré plusieurs de mes amis 
en li’ac bleu , en frac verd avec des boutons bronzés.

On a parlé de souliers excessivement allongé-s. Mais cette 
mode n’est vraiment que le goût de quelques personnes plus 
bizarres qu’originales. Tout ce que nous connoissons de recom­
mandable en fait d'élégaiis de l ’un et de l ’autre sexe , porte 
des chaussures justes au pied et plutôt eamardes que pointues.

Les gilets de cachemire se sont multipliés d’une manière re­
marquable. C ’est le cadeau que généralement , une (èmme 
fait a sou cher mari le jour de l ’an : comme la  douzaine de 
bas de coton fins , est le présent qu’un mavi fait- volontiers à 
pareille époejue à sa douce moUié.

E u 1811 on ollrit beaucoup de pendules pour étrennes. Je 
n’allois liulle part <jue l ’on ne me montrât , ici un Amour 
pensif là une Femme attenlioe , et une foule d’autres sujets 
curieux. E n 1812 , on fit une grande consommation de fleurs 
artificielles. Vases , corb eilles, jardinières, on en voyoit par­
tout. Chacun exprimoit de la sorte le sentiment qui l ’agitoit. 
E ’un apportoit un paquet de violettes et de peusees ; l'autt^ç
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une poignée de soucis et d’immortelles ; un troisième , des ’ï  
bouqilets de myrthe et de roses : rien de plus délicat et de 
plus merveilleux. En i 8i 3 , la vogue a été pour les petits ar­
bustes sous verre , garnis de leurs l'euüles et sur lesijuels on 
yoyoii perchés des oiseaux de toutes les espèces. I l  y  en avoit 
à clioisir sur le boulevart Montmartre. Mais il falloit clioisii’ 
en effet , et ne pas envoyer de perroijuet à certain orateur 
d’athénée , de corneille à une actrice , ni de bécasse à une 
femme auteur.

Dans un nouvel ouvrage sur la Chine , qui se vend cher 
M . Nepveu, libraire , au passage des Panoramas , et dont 
nous rendrons compte incessamment , on voit un marchand 
de sucreries , qui lait mouvoir sur une corde dont il tient les 
deux bouts , un double cUindre de cuivre , exactement sem­
blable au hochet que l ’on nomme D iable, depuis quelques 
mois. Celte gravure , comme toutes celles du livre dont il est 
question , a été calquée sur un des petits dessins coloriés que 
les missionnaires jésuites envoyoient de la Chine , en 1766 et 
années suivantes , à M. Berlin , alors secrétaire d’état 7 et con­
trôleur de la compagnie des Indes. ,

En Chine les marchands ambulans sont très-nombreux ; mais 
sis n’ont pas la permission de crier leur marchandise ; le ho­
chet bruyant dont nous venons de parler , est un des mille
niOTens qu’ils emploient pour appeler le chaland.

C ’est aussi a l ’industrie chinoise qu’apparticiineiit les hriquettes 
de charbon de terre , composées d’un mélange de houille et 
de terre grasse. L a  présence de la houille , comme le fait 
observer M . Breton , rédacteur de l ’ouvrage qni se vend chez 
M. Nepveu , n’a d’autre objet que de donner de la  co usis-
tance à la houille.

L  E H I C  II E  E T  L E  P A U V R E .
FABLE.

Prnson^v deux fo is, [o t’en p rie;
A  jeù n , m al chaussé, mal vctii ,
Paiirrc d iable! (iomnietit peux-tu 
Sur un b ille t de loterie 
M ellre ainsi Ion dernier écu ?
C ’esl p.nr trop manquer de prudence;
Dans i’ eau c’est jc t̂er ton a rse iil;
C ’ert vouloir.... —  N o n , d it i ’iiidi;feiit.
C ’est a d ieter de respEraiirc. .1

A.  V.  A r n a u l t .

Les fables de M. Arnault , membre do l'itistitut impérial , 
viennent d’être publiées en un volume in-ia do i 34 pages. Ce 
volume , précédé d’une gravure où l ’oii voit un corde d'ani­
maux , habillés à la fr.inçaise , dans un salon , se vend 0 francs, 
et , port Iranc , 3 francs 5o centimes , à Paris , chez Alexis

N
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Eymery, libraire , rue Mazarine , n. 5o , derrière le Palais
de rinstttut.

A I N S I  V A  t E  M O N D E

Vous voilà toujours, Monsieur, avec votre ctenxolle maxime, 
me disoit hier une femme à qui je rappellois ce m o t, jmiir la 
consoler de quelque désagrément qu’elle vegoit d’éprouver. Que 
le monde , conthma-t-elle, aille bien ou m al, que voulez-vous 
que j ’y  fasse? —  Rien. —  Puis-je changer son allure? —  J\on.
—  Que m’importe donc votre dicton? —  Beaucoup. —  Serai- 
je moins l'roissée et contrariée par des circonstances fâcheuses ?
—  Sans doute. Si vous êtes bien péiiétree de la vérité de ce 
vieux adage, aucun événemeitt ne sera inattendu pour vous, 
et la paix de votre cœur sera inaltérable. Tc-1 vécut ce Fom e- 
ucdle de qui les tracasseries, les mécomptes , les disgrâces de 
société attaquèrent plus d’uiie Ibis l ’existence, sans altérer sa 
tr.inquillité. Do bonne heure je me suis appercu, disoit-il/, 
que les hommes sont faux et méchans; mais j e  me suis dit : je  
dois viore aoei: eux.

Q uoi! Monsieur, vous voulez qu’on souffre de sang froid , 
l ’iuiidélité, la trahison , l'ingratitude? —  Je veux qu’on se con­
sole avec la raison qui nous avertit qu’ains/ oa le monde.

Dites-inoi, Monsieur, ii’avcz-vous jamais été délaissé par une 
ihailresse chérie, adorée';' —  J ’ai subi celle épreuve. —  Com ­
ment avez-vous pris la chose ? —  Comme une chose toute 
simple. Cette femme étoit la beUe Elianle, que vous connoissez. 
Elle ni’avoit donné son cœur et une fauvette- apprivoisée et 
plus cares&mte que le moineau chanté par Catulle. U n beau 
malin, je reçois mon congé, et ma lauvette voyant un pinçon 
sur nia fenêtre ouverte par mégarde, prend son vol avec lui." Je 
lus étonné de celle double perte; j ’étois même prêt à m'en 
désoler, lorsque mon perroquet devant qui j ’avois souvent répété 
ma maxime favorite, se mit à crier : ainsi oa h  monde. Je le 
compris; et mes larmes ne coulèr.mt pas.

Vous êtes bien jeune, M onsieur, pour être si philosophe. A  
lrenle-dc!ux ans, on n'a pas cette expérience. —  Cola est vrai , 
Madame; mais j ’ai greffé la mienne sur eelfe d ’un vieil ami de 
mon pere , auquel j ’avois été recommandé. Après avoir joui 
d’une grande richesse, il en avoif été dépouillé par des évé- 
nemens impossibles à prévoir. Henrenseiiient la l'ortiine , en 
luyant, l ’.avoit livré à la sagesse. Content d’une honnête médio­
crité, vivant avec les hommes sans s’y  fier et avec les remnics 
sans les aim er, croyant plutôt aux vices qu’aux vertus, ne 
setonnant que des actions généreuses, inaccessible au mal moral 
et supportant le mal physique, il jouissoi. d’iiiie tranquillité (|ui 
vaut bien le bonheur, puisqu’elle est durable et que le bonfu-ur 
ne l ’est pas.

J ’eus la fantaisie de me m.aricr. J ’allai l ’cn prévenir. .Te parlai 
dû la Ihiiiille. — Cela vous convient. —  Je nommai la p-r- 
sonne. — Je la connois. Cela vous convient eacorcs. —  Miis
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ppnsez-vous, lai dis-je, que je  sois heureux avec elle? O h! me 
répoudit-il , /.eci dépend du premier umanl qu ’elle aura, ( i)  —  
Q ue dites-vous, in’écriai-je, il l'aut qu’une lèmme ait un autre 
aiuan t que so n mari ? ~  Ainsi vu le viande.

.Te ne me marierai pas et je prendrai une maîtresse. —  Soit ; 
mais ne la regardez que comme un joli vase de porcelaine que 
l ’on voit se Briser sans regret et qu’on remplace comme on 
veut.

Dans la vue du mariage, j’avois cherché à faire l ’acquisition 
d’une assez belle terre. L e  inarcJié étoit avantageux et les paroles 
étoient données. Je le dis à mon Mentor. Vous ne tenez rien , 
me dit-il , tant qu’il n’y  a pas de signature. L a  parole n’a de 
force que pour ceux qui croient à l ’honneur; et l ’interèt a 
brisé plus d’un autel de cette divinité de l ’âge d’or. —  I l  disoit 
vrai. U n autre avoit offert six raille francs d’augment.itiou; la 
terre lui appartenoit; et j ’appris qu’une signature avoit Lien 
pins de valeur que la parait d'honneur la plus sacrée.

Une place aussi importante qii’honorahle vint à vacquer. E lle 
étoit à i.a disposition d’une personne avec qui un de mes amis 
intimes étoit extrêmement lié. 11 me promit ses bons plfices , 
en me répétant qu’il étoit trop heureux d’avoir cette occasion 
de me prouver combien il m’aimoit. 11 sollicita en eifet et il obtint 
la place.... pour son heau-Irére. Je devins liirieux. Je voulois 
me battre contre l ’infivat, le traître.... Gardez-vous-en b ie n .
me dit mon philosophe. O n’un coup de pistolet termine sa

■ iau-frère en aura-t-il moins la place?c.arrière ou la vôtre, son Leau- 
Souvenez-voQS de cette phrase de M .“ '  de Maintenon. ïous les 

jours on est trompé à des amitiés de trente ans.
V oilà , Madame, p.ir quels degrés je suis p.arvcnu à tout voir 

l ’un œil presque indifiérent. Je prends le  plaisir quand il vient;
et j ’écarte ou j ’adoucis les peines 'avec ce mot : Ainsi va le 
monde.

Avis essentiel aux Dames.

Si vous n ’avez pas un witz-chouras de peluclie de soie grise 
ou verte , douldé de reuard rouge ou de petit gris , dont les 
pales sont précieusement conservées ; si vous ne portez point 
de bottines fourrées et recouvertes d’une peau moelleuse de 
couleur jaune ou rouge ; si une immense capote de salin, 
b lan c, sans ornement ( et qu’il est du bon ton d’appeler cha­
peau à la frileuse , ) recouverte d’un voile d’Angleterre ou de 
mousseline des Indes , ne vous cache point le haut du visage ; 
si un cachemire à mille raies Ji’est pas noué négligemment au- 
dessous de votre Collerette et ne Hotte pas an gré du vent sur votre 
épaule ;.si un énorme manchon de renard bleu ne cache point 
vos bras et l'autre portion de votre figure, vous faites mourir
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Je froid les élégantes qui vous examinent , et le  sceptre de la
Boiie échappe de vos mains.
■  H iu ib e  s .

Rou"-e couleur de feu , gvis bleuâtre , entièrement blanc ,'en- 
ireinciit noir , voilà les quatre variétés des belles peaux de 

Imird.
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de Littérature, d ’Hütaire et de Philosophie, extraites de 
I nos meilleurs ouvrages , par MM. l ’abbé de Levizac et M oy- 
I sant, conservateur de la Bibliothèque de Caen , et rédi- 
I gées sur un plan entièrement neuf , plus simple et plus 
' Biétiiodique, par un ancien professeur de l ’Academie de Paris » 
précédées d’un discours sur la littérature. Nouvelle édi­
tion. ( i)

Ce n’est point par la littérature , comme le  titre pourroit le 
ire croire , que MM. de Levizac et Moysant ont commencé 

leur cours d’études. Histoire , philosophie, élocjuenr.e et poésie , 
k ilà  l ’ordre des quatre divisions. Pour donner une idée de la 

anière dont ccs.cadres sont remplis , nous allons faire le  som- 
,aire de la première partie.
D ’abord MM. de Levizac et Moysant citent Tresséol et M . de 

a Volney , sur l ’utilité de l ’histoire ; Maniiontel , sur le stj l̂e 
e l’histoire ; Court de Gébelin , sur le scepticisme de l ’his- 

l ’Eiicyclopédie , article Certitude ; L a  Harpe . sur laloire
pritique historique ; ensuite , guidés par La Harpe , 1 bornas 
Bt 11. de Sainte-Croix , ils donnent les caractères de Tbeuey- 
iide , Xenophon , T ite-Live et Tacite ; un auteur anglais, 
lutiier , leur fournit le parallèle de T ite-Live et de Tacite ; ils 

Is’occupont ensuite du discotirs de Bossuet sur l'Histoire U ni- 
Ivcrselic , et des discours de F leury  sur Vhistoire Ecclesiastique; 
lils citent , d’après RoUin , le  combat des Therm opiles, la mort 
Ida Socrate ; fout le portrait de Périclès ; donnent celui d’Alexan-

o a i m - o i n i o n  ; a e  L j O l D e r t ,  a ^ i p r y s  o a i î u - r  u i a . , u o  u u « i »  ,

IThomas; empruntent à Voltaire le récit de la bataille de Pnltava, 
jcilent un l'ragment d’une histoire de Frédéric I I  ; et parlent de 
IWasingthon, d’après Ramsay et M. deFonlanes. ^1 Le mérite du c h o ix , la (pste mesure des articles, et l'atlen- 
[tiou de ne rien admettre qui eut pu blesser la  docence , voila ce 
I qai_ caractérise celte compilation.

(0  Deux xolnmes in-8''. Prix : la francs, et, pnrt franc, i;> franc» 
fin cenlimes. A  Paris, ches Loachamps, libraire, rue du Cimolière-St.- 
Aii6'64e*-Art*, n“ 3. ,
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O U V R A G E S  N O U V E A U X .

Lctt-es du marquis de Roseüe , par M™'. Elie de Beaumont, l 
D eux volumes m -i8 . Prix , 3 francs 5o centimes , et , poril 
rrnnc/4  Irnncs, à P a ris , clioz dTInutel , libraire , rue de la 
H arp e , n®. 8o , près le College de Justice.

Galerie des Pe/n/op.v du Salon de 18 12, ou Corip-d’ml
critique sur leurs principaux tableaux et sur les difFéreus ou­
vrages de sculpture, ardiitecture et gravure ; par II. J . Dur- 
dent. Lin volume in-8". de 91 pages , prix , 2 francs 2o cen­
times , et , port franc , 2 francs j 5  centimes , à Parts , cl.tz 
Porthmann, imprimeur , rue des Moulins ; et chez A . Eymery, 
libraire , rue Mazarine , n. 5.

Xes Charmes de la nuit , romance.................., - ....... . , paroles de M . N ’ ** ;
mise en muskjue , .avec accompagnement 'le piano ou h.irpe, 
par M. Pliilippe Lambert. P rix , i franc 5o centimes , à Paris, 
chez (jorbaux , éditeur et marchand de niusicnie, à la Lyre d'or, 
rue de ThionviJIe, 11. 28.

M O D E S .
Les nibdistc.s n’emploient presque pas de rubans : tous les 

cliiipeaiix ont do gros nœuds , mais ce sont des nœuds d’élolfc. 
L a  mode des effilés passe. La couleur doiuiiiaiitc est le rose. \'tcnt 
ensuite le blanc, puis le gros jaune. I l y  a autant de ch.apcaux 
à la jorkei couleur de rose, que de noirs; on en (ait aiis-si en 
blanc. Une redingote de Casimir blanc à double pèlerine (bs- 
tonnée, demande un chapeau b lan c, ou un c.isqiie blanc. Nous 
n’avons parle jusqu’ici que de coëjTiuvs très-simples'; on en (iiit 
cependant de très-bigarrées : teds sont quelques chapeaux qui 
tiennent du casque, et dont le  fond est satin blanc : sur ce 
fond passent des traverses ou côtes de velours jaune ou gros 
vert , qui vont se perdre sous un faisceau de plumes. Beaucoup 
de robes se font en reps blanc, et beaucoup de redingotes en 
mérhios bl.anc. Les capuchons ne se portent que rabattus, ]);ir 
conséq^uent n’ont aucun but d’utilité; cejænJanl on les multiplie, 
il semble que ce soit en ornement. D e loin en loin paroisseii! 
quelques manchons. Les brodequins Ibuilrés ont deux ou U'oh 
rosettes sur le coude-pied.
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A la feuille de ce jour est jointe la Gravure 1282.

7 ouf re qui est relatij h ce Journal, doit être adresse, part franc , 
à M. L,i Mésaiigèn:, rue Monhnurtre. N ”. iSo , près te Itoulevari, 
ù edlé du cujé. Les ahomemens datent du 1 " .  ou du i 5.

que
viili
gra<Ayuntamiento de Madrid




